




L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

Et maintenant, fiai lux ! Monsieur. Je
sais votre haute probité littéraire, et tou¬
te insistance vous ferait désormais inju¬
re.

Justice !
Satisfaction soit donnée à ce fauteuil dé¬

sert, dont les bras suppliants appellent,
sous la sacro-sainte coupole, mon... inves¬
titure, si je m'ose exprimer ainsi.
Et, de par le monde, un Immortel se

souviendra jusqu'à son dernier jour, que
c'est à l'intervention de l'Echo des Etu¬
diants montpelliérains, qu'il doit l'usure de
sa plus glorieuse culotte
Je me jette avec effusion dans vos co¬

lonnes.
Votre désolé,

Professeur Màurnal.
Sous-Officier d'Académie.

La ballade publiée dans notre dernier numéro
et intitulée " Chant Gringoirien " était égale¬
ment de notre collaborateur Maurnal

HW APUCTPPAIT Motocyclette occasion, enuli montl lHHi i bon étal. — S'adresser au

===== Bureau du Journal. =====

ÏFO® MCKiTOI
Cancans

Faculté de médecine. — Lundi soir a eu lieu
la séance où devait être agréée la demande de
permutation des professeurs Grasset et Rauz>er.
Cette demande a été acceptée par 22 oui con¬

tre un non.

N:ous adressons à ces maîtres nos sincères fé¬
licitations.

Faculté de droit. — M. Bridrey, agrégé du
dernier concours, est chargé, de. l'Enseignement
du Droit Romain (licence) et du cours complé¬
mentaire d'Histoire du Droit Françd •( Doctorat).

— M. Nog.arot, également agrégé du dernier
concours, est chargé de l'enseignement de l'Eco¬
nomie Politique (licence) et du cours, complé¬
mentaire d'Economie Politique approfondie (doc¬
torat).
E.niin les N... qui se .pavanaient sur les affiches

ont disparu, et la Faculté de Droit va recommen¬
cer à vivre aussi brillamment que l'année der¬
nière. L'année scolaire 1007-190.8 slest, en effet,
terminée avec l,e nombre de 67J étudiants ins¬
crits, soit une augmentation de 111 sur l'année
1904, et cette année se présente dans des condi¬
tions sensiblement semblables de prospérité,
puisque le: chiffre des inscriptions est déjà supé¬
rieur de 100 à ce qu'il était à pareille époque en
1904-

Faculté dbs lettres. — Les conférences de
M. le professeur Barthélémy sur Y Organisation
politique de la France auront lieu le jeudi à 4 h. 112
du soir à partir du jeudi 10 décembre.
-—M. Villeneuve, professeur au Lycée, est

chargé de Conférences die Langue et Littérature
Latine.

Faculté des sciences. — Que de créations
dans ce mois de novembre! à qui les devons-
nous? au recteur, peut-être! il est décidément
étonnant !

— Cette semaine ont commencé deux cours de
chimie physique, dont MM. Gault et Leenhardt
.ont été chargés.

— M. Bésinet va également commencer son
cours libre de Mathématiques.

Société des Sciences Médicales.

Vendredi J1 décembre 1908

MM. Lagriffoul et. Bousquet : Angine de Vin¬
cent.

M. de Rouville : Un cas de grossesse extra-
utérine récidivée.
MM. Rimbaud et Réveil : Phlébite syphilitique

du membre supérieur.
M. Rives : Tumeur blanche du genou.

Faculté de Médecine

Mardi l01' décembre. — 3° ex. 2° p. Jusephowitch
André ; Béral, A. B. ; Bonnefoy. A. B. 4e ex.
Teissonière, A. B. ; Arnaud Frédéric, B. ; Diacono.
5* ex. 2e p. Mlle Schapiro, A. B. ; Roume.
Mercredi 2. — 3e ex. 2e p. D'Albiousse, B. ; Pas-

qualini.
Thèse : Lambert, T. B.
Vendredi 4. — 3r ex. 2e p. Sonne, A. B. ; Casa-

longa. 4e ex. Ferran, A. B. ; Frederici, T. B. ;
Perrot. A. B. ; 5e ex. lrc p. Coulanges ; Schulz,
A. B. ; Valdeiron.
Thèse : Hedembaig.

Concours de l'Externat

Les épreuves ont été, cette année, particuliè¬
rement brillantes et la lutte chaude.
(Epreuves écrites : Anatomie : les orifices

du cœur.

Oral : Petite chirurgie. — Injections vagi¬
nales.
Sémiologie. — Foyers d'auscultation du cœur

et bruits normaux.

Ont été reçus titulaires : 1. Chauvin, 2. San-
d 3. Picheire, 4. Val-lois (ex-œquo), 5. Ai¬

mes Alexandre, 6. Cathala {ex-œquo), 7. Vis-
mand, 8. Etienne, 9. Faore, 10. Aekonomos, 11.
Guinier, 12. V.arda.
Externes provisoires : 13. Benoît, 14. Dupais,

15. Slizewicz, 16. Burgues, 17. Matet, 18. Py
Louis.
L'Echo des Etudiants adresse ses sincères fé¬

licitations aux -camarades proclamés.

U. G. E. M.

Les élections au Comité de l'Union auront
lieu le lundi 7 décembre à 9 heures du soir.
Ne seront électeurs que les étudiants ayant
payé leur cotisation, et éligibles que ceux qui
auront fait une déclaration de candidature le
5 au plus tard. Le Comité espère que tous les
étudiants inscrits à l'U assisteront à l'assem¬
blée générale de lundi.

Grande Amicale
Le 21 décembre aura lieu à l'Eldorado une

grande /\micale donnée par l'Union Généarle
des Etudiants. Les membres du Caveau prête¬
ront leur concours et une indiscrétion nous
permet d'annoncer, d'ores et déjà, que cer¬
tains artistes de renom ajouteront un grand
éclat à cette soirée.
Les membres d'honneur de 'Union Générale,

les membres actifs et tous les Etudiants vou¬
dront assister à cette solennité qui commencera
la série des fêtes brillantes de cette année
scolaire.

SSad^moisslls B. R.
Témoignage d'adoration agenouillée.

Humble petite fleur du pavé parisien,
Au soleil du Midi tout doucement éclose,
Vous avez effeuillé votre corolle rose
Ht vous avez versé votre cœur dans le mien.

En cmoi. tout au fond de mon être il repose,
Des fuyants souvenirs retenant le lien,
Qui lui-même, captif, le presse et le retient :
Je voudrais bien le garder un peu, mais je n'o-

Ise.

J'irai voler pour lui la clarté diaphane
Du blond crois ont d'Hékate. Une châsse profane
Unira nos deux cœurs en un joyau vermeil.
Tout au fond de l'écrin, je mettrai deux étoi-Hes,
Et ma muse, cachee a demi sous ses voiles,
Vous les apportera sur un rai de soleil.

F. G.

CO-CA-LI-CO !
FÎORFRKXJH 1

Onze heures tintent goutte à goutte, à toutes
les horloges, dans la nuit. La place est calme
comme un lac au clair de lune, sous la corusca-
tion des boules électriques à la clarté bleue
comme un cadavre. Les trois Grâces transies,
dos à dos, sont mortes sur leur piedouche, tan¬
dis que les mascarons du théâtre se tordent de
rire grimaçant, en silence. Mais voilà que ce
calme est cassé, que ce silence éclate, que tout
se réveille, et que les choses s'animent. Une
troupe débouche, vomie par une rue, dans la
lumière et dans Je vide de la place, une troupe
inappréciable de spectres noirs, hurlants, cos-
sonte, incoercible. C'est l'armée des calicots qui
révolutionnent la ville, pillant, saccageant, in¬
cendiant tout, se proclamant les maîtres de la
Cité : ils sont tous revêtus d'habits sombres
et corrects, leur tête de daguet s'échappe d'une
cravate immense qui les segrègue ; ils brandis¬
sent d'énormes règles ; leur drapeau est formé
d'un coupon de calicot : ils sont colériques,
sigisbées transformés en Don Quichottes ; leurs
yeux fuJgurent, leurs taroupes se froncent bel-
liqueusemeut. Les chefs de rayons sont à che¬
val, rouges comme des orseilles, furieux et
émus. C'est l'armée des calicots qui passe ayant
déclaré la guerre aux étudiants !
Mais une pichenette de l'un d'eux les fait

tous s'enfuir... Et la place redevient calme
comme un lac au clair de lune !

Raoul Favray

De:» Réponse à M. A. LÂFFOND
Cette polémique grotesque finit par ennuyer

les lecteurs de l'Echo des Etudiants. Il est
donc temps d'y mettre fin.
Le titre de « Don Quichotte », que j'ai

octroyé au Laffond auteur de la lettre à moi
adressée, n'était pas déplacé. (C'était, dans tous
les cas, un terme poli ; j'aurais pu penser et
écrire autre chose qui fut vexanc.) Je ne l'ai
pas utilisé pour donner du relief à ma prose,
pas plus que mes citations latines. Ces der¬
nières n'ont servi et ne servent qu'à donner
plus de force à l'expression, tout en évitant
les périphrases. Si quelqu'un à cherché à faire
de l'effet, c'efst plutôt toi, avec tes phrases
alambiquées, aux conjonctions nombreuses, que
moi, avec mon style télégraphique. Les ^ qua¬
lificatifs que je t'ai décochés ne m'ont été ins¬
pirés que par tes actes.
Quant à ton <( Education », je n'en avais

pas parlé par déférence à ton égard. Si tu le
désires, je te prouverai qu'à ce sujet tu m'es non
seulement inférieur, ce qui n'a rien d'extraor¬
dinaire, mais à bien d'autres personnes que je
ne qualifierai pas.
Viens me trouver si tu veux, et nous dis¬

cuterons ensemble, car, encore une fois, notre
discussion oiseuse embête nos lecteurs.
Pour le prochain coinptè-rendu, je te prierai

de bien vouloir m'accorder ton précieux et si in¬
dispensable concours.
Adieu, Auguste, le « Don Quichotte » de ces

dames.

■LES S-P'O-ff TS
FOOTBALL, — Enfin, nous avons assiste à

un véritable match d'Association. Les Stadistes
arriveront, -cela est certain, s'ils continuent à
s'offrir des parties d'entraînement comme celle
de dimanche dernier. Que cit'erai-j e-j ? La dé¬
fense ou l'attaque ? Je suis porté plutôt a
louer la défense, puisque Toulouse ne passa
que deux buts et, du reste, n'est-ce pas là un
plaidoyer <( (pro domo ». Vernet a sauvé 1 hon¬
neur sur un beau coup de pied de réparation,
En fin de compte, Toulouse fut vainqueur par
2 buts à i.

Desmain, il y aura probablement match de
rugby entre les équipes premières du MontpeJ-
lier Sportif et du Stade des Etudiants sur a
prairie des sports.
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lement les savants viticulteurs et les délé¬

gués des Etudiants montpelliérains. »
Les professeurs se sont montrés chic en

général. Lagatu a été très bon enfant, et
a tri en reconnaissant son sosie. Ferrouillat
s'est tordu. Seul Ravas, par contradiction,
poussa la désobligeance jusqu'à faire dé¬
masquer plusieurs figurants. Plusieurs de
ces Messieurs ont très bien pris cette
charge et sont allés derrière des person¬
nes se voir défiler sur les boulevards.
A l'arrivée dans la Loge, le cortège était

précédé des cavaliers, les uns sur des cour¬
siers fringants, les autres à dos d'ânes ou
de mulets.

Salas, le farouche mexicain ; Desfauciais et
Puvis, les indiens pleins d'astuce ; Agazadé,
le paysan turc ; Blanchard, l'intrépide mon¬
teur d'ânes ; Ganzin, l'élégant gotcho ; Con-
netatos, Enquicia, Stoyanovitch. Galenkin, Do-
minguez, le vicomte de Cornouiller, les deux
Isselin, etc., etc. Suit Legerot, faisant tour¬
noyer l'immense canne de tambour-major que
« L'Abri » mit gracieusement à sa disposi¬
tion. Borjol, le caporal-tambour, ne le quitte
pas d'une semelle. Parmi les délégués étran¬
gers, le savant Lê Quang Trink est un des
mieux réussis Son haut-de-forme fait la pige
aux maîtres les plus réputés, et sa longue barbe
blanche, s étale en un gracieux éventail sur
sa poitrine chamarrée de décorations. Le Chi¬
nois Chanfreau a l'air de chercher partout une

jolie mandarine. Dimopou'os fait des discours
grecs, Meunier siffle un air espagnol, Raffard
invoque Allah, et tandis que Parry et Gozard,
les Auvergnats roublards offrent aux passants
leurs légumes, Larroque et le colonial Fraisse
suivent, très dignes. Voici des porteurs de ban¬
nières. Devauchelle balance au vent le portrait
deTrois-Denii, du Conservatoire des Oiseaux.
Gohier porte la pancarte patronale._ On y lit :

Fer Ouya
G Nié
Rue Ral

et l'on voit une automobile nouveau genre,

faite avec des caisses de chocolat, dans laquelle
se balade l'Autorité Suiprême. Obissier, l'agent
Pernod, assure le service d'ordre, flanqué d'un
désopilant garde-cnampêtre, le camarade Seas-
sal.
Mais voici les landaux que traînent des

alezans de luxe !
Dans le premier le personnel enseignant.
De Saint-Brupéry, ferrouilla très bien ;

Saint-Léger incarna admirablement Lagatu ;

Bouhier, Boyer ; et Viala, Degrully.
Des membres du Comité de l'U se carrent

gracieusement dans la seconde voiture avec

Raybaud, le ministre de l'Agriculture ; Cahors,
Celariès et Thorey, les brillants attachés civils
et militaires. Ils sont très acclamés.
La voiture de l'Echo des Etudiants, où se

balance, au haut d'une grande pancarte, l'affi¬
che du camarade Laugé, a un succès fou.
Cinq rédacteurs y ont pris place, délégués par
leurs camarades : Idoine, Pol VI, Josette, A.
Jissé, G. Rin. On les applaudit énergiquement.
Enfin, juchée sur une patache antique, con¬

duite par Dragoumir, voici la musique des
Joyeux Fumiers, . dont le chef Gimonet fait
des prodiges. Les sous-chefs Lignac, le grand
basson, et Lamaré, le joueur de serpent, donnent
le ton à leurs confrères, Décelis et Rubio, les

serpentophones ; Carlotti et Burlier, les serin-
gunomanes ; Rougé, .le carottier ; Auzeil, dont le
chou rend des sons bizarres ; Coche et Su-
nau, les virtuoses de la trompe ; Révillou, le
petit basson ; Bonnet, le poireau.

Les rues sont bondées de curieux. De

jolies frimousses apparaissent à tous Les
balcons, et envoient des baisers. La caval¬
cade fait son entrée solennelle sur la place
de la Comédie. L'on peut à peine circuler.
Le .café Riche .est envahi, car l'on veut
entendre la mélopée bizarre qui doit sortir
de ces instruments nouveaux modèles.
Mais seuls montent vers les grands pla¬
fonds, les Orfèvres, et les Kyrie.
Le cortège . s'est remis en marche.

Aorès avoir battu plusieurs bancs devant
les locaux de l'U. G. E. M., où flottent de
multiples drapeaux, il arrive devant l'im¬
primerie du journal YEcho des Etudiants.
Les imprimeurs ont fait pavoiser comme
aux jours des grandes fêtes, et sur le
fronton de la vaste imprimerie, les affiches
de Laugé font un délicieux effet.
Ouvriers et ouvrières ont interrompu le

travail, et acclament nos étudiants. Le ca¬

marade Idoine s'est fait une tribune d'un

siège et improvise un brillant discours. Il
assure tous les camarades du dévouement
de notre vaillant journal, et annonce aux

agriculteurs qu'une nouvelle édition pa¬
raîtra lundi pour rendre compte de leur,
fête .

Aorès le parcours des boulevards, l'on
se réunit à l'Eldorado, dont l'aimable di¬
recteur a grandement fait ouvrir les por¬
tes.

Les meilleures étoiles du caveau défilent,
après que la salle eût acclamé les discours
de Pasquet et de Raybaud. Ce dernier
remerci l'Union et l'Echo des Etudiants de
leur aimable concours. Le sire Devergy
nous crée sur l'Agriculture la chanson que
voici :

Ess CSent Bours
Par le Sire DEVERGY

A MM. de Saint-Exupéry et Caors :

Agriculteurs.

I

Je suis heureux, mes chers enfants,
De l'Ecole d'Agriculture,
De « cultiver ».... ce « petit chant »
Des amis « mûrs... pour la clôture »
On « l'a bourré »... de calembours
Ça « l'a gatu », mais qu'on l'endure :
Il est en l'honneur des cent jours
De l'Ecole d'Agriculture !

II

Nous sommes tous « exuspéris »
De voir s'enfuir des camarades,
Pour Lyon, « Cahors », ou Paris,
Nous a souffrons », nous sommes mala¬

ides !

C'est la Science qui veut qu'à
Londres, Avignon ou bien Arles,
Vous expliquiez c'qu'est le caca,
Et c'qu'est « l'engrais » tel qu'on le parle !

III

Votre diplôme dans les mains,
Vous allez « vers où il y a » des Terres,
« Chassang » par monts et « parchemins'»
L'ennui d'être loin de... Cythères !
Vous ne pourrez voir pondre un œuf
Sans songer bien vite aux Trois-Grâces,
Ni voir un'vaclie avec un bœuf,
Sans penser à la rue d'Alsace !

S'il fait mistral, la Pétouna
Dans votre esprit viendra s'ébattre :
Le cri d'alarme vous fera
Songer aux chœurs du Grand-Théâtre.
Vous n'entendrez pas un discours
Sans de Pasquet voir l'envergure,
Quand il en fit un aux cent jours
De l'Ecole d'Agriculture !

V

Tout vous rappellera le temps
Du resto, des sombres manilles,
Et quand reviendra le printemps,
Vous penserez à nos « gentilles ».
Mais je ne veux pas, tour à tour,
Rire et pleurer, surtout quand dure
Le triomphal jour... des cents jours
De l'Ecole d'Agriculture l

VI

« Or-je » « n'avais », « riz » ou pleuré,
En cette chanson « bête et hâve »,
Que pour tous vous remercier,
Et j'vous « radis », vous êtes b...raves !
« Garottez » moi de plusieurs tours,
Baillonnez-moi ! Malgré l'injure,
le crierai : Vivent les cent jours
De l'Ecole d'Agriculture !

Après des bancs et des hurrahs, Laf-
fond est très applaudi dans Les Gourgan¬
dines et La Dot ; Tché-Ga-I^y, dans ses
monologues fort pimentés:. Arley et Del-
mey, qui ont bien voulu nous prêter leur
concours sont ovationnés. Galas fait de

multiples imitations. Idoine, à qui l'on de¬
mande des rimes en Ferrouillat, impro¬
vise la ballade suivante :

Ballade des "Cent Jours"

Or, en ce jour, dit des « Cent jours »,
Cependant que dame Nature
A vêtu ses plus beaux atours,
Que chacun laisse la culture,
Dédaigne greffes et boutures,
Le fumier, qui le sol souilla
Et la « bordelaise mixture ».

Dans Cent fours, plus de Ferrouillat.

On lâche professeurs et cours
Sans hésitation, ni murmure ;
On se déguise avec humour...
Huchés sur de piètres montures,
A cheval, ' à pied, en voiture,
Par tel marchand., qu'on dépouilla
Ornés comme des' devantures.
Dans Cent jours, plus de Ferr willat.
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Les braves agents font les sourds,
Et le monôme, plein d'allure,
Se déroule ; on fait des discours...
L'Echo jusques à sa toiture
Pavoise, au soir, la fête dure.
Puis, après boire, on vadrouilla,
L'esprit léger et l'âme mûre,
Dans Cent fours, plus de Ferrouillat.

Envoi :

Princes, en ce soir de biture,
Foin de l'eau qui le fer rouilla !
Dans Cent jours plus d'agriculture !
Dans Cent jours, plus de Ferrouillat !

Idoine.

Un apéritif d'honneur est servi à six
heures dans les locaux de l'Union. Le clou
de la soirée fut certainement le banquet.
Des mets exquis, des vins exquis, des dis¬
cours exquis.
Nous 'soumettons aux amateurs de la

bonne chère le menu auquel tout le monde
fit honneur :

Potage Créçy
Bouchées à la reine
Saumon vert près
Salmis dsAlouettes

Filet de bœuf champignon
Petit pois au jambon
Dindonneau roti

entremet

Bombe glacée
Café - Liqueurs

Champagne - Vins divers

A l'heure du toast, le président Pasquet
fut, comme de coutume très brillant. Le
camarade Raybaud, président des agricul¬
teurs, fit un superbe discours. Garrigues
dit quelques mots. Voici le toast que pro¬

nonça le rédacteur-délégué du comité de
l'Echo des Etudiants, le camarade Paul
Duplessis :

'Camarades,
Il y a un an, à l'un de vos punchs, j'ap¬

plaudissais avec joie au titre d'ingénieur
agricole que vous décernait le ministre.
Aujourd'hui, j'applaudis avec frénésie au
titre d'Etudiant que vous avez définitive¬
ment conquis par votre camaraderie, votre
joyeuse humeur, et votre solidarité !
Cette après-midi, lorsque votre magni¬

fique cortège a jeté ses 'couleurs -bigarrées
et son long éclat de rire dans nos ru-es,. ii
a -été salué par de vigoureuses acclama¬
tions. Ceci prouve combien vous êtes sym¬

pathiques à tous ! Ah ! si jamais quelque
esprit chagrin voulait supprimer cette im¬
posante manifestation des Cent Jours, il
n'aurait qu'à quitter imédiatement la ville
sous nos huées et sous nos -coups !
Mais, chers camarades, j'espère qu'il

n'en sera rien ! N'ayons pas, en ce soir de
festin et de libations, des pensées tristes.
Laissez-moi, tout en vous remerciant au
nom -de l'Echo, de votre courtoise invita¬

tion, vider ma -coupe à vous tous qui avez
aujourd'hui révolutionné la ville, et aux

jeunes promotions qui, j-e l'espère, conti¬
nueront vos chères traditions.

Je bois de tout mon cœur à l'Ecole Na¬
tionale d'Agriculture !

Puis, Duplessis donne ensuite, au milieu
des ovations, une fraternelle accolade au

président Raybaud.
A ,noter que les alouettes avaient été

tuées par Thorey le chasseur infatigable,
et que le coin occupé par le chef du pro¬
tocole Dufour fut particulièrement gai.
La place nous manque pour donner un

compte-rendu de la brillante séance du Ca¬
veau, qui eût lieu le soir. L'on but, et lors¬
que l'aurore se leva, le Champagne pétil¬
lait encore.

Il nous reste -à remercier tous- les cama¬

rades, qui, en venant -se joindre au cortège
de l'Agri, ont fait pre-uv-e de solidarité.
Nous le faisons avec joie.

Pol VI.

-GLïiSsSfÊÈkgfew»

MARDI A L'ELDORADO
Séance au profit

l'.'mi des Etudiants, le Brillant Comique

])ernière ${eure
Nous recevons deux lettres, l'une d'un grou¬

pe d'agriculteurs remerciant YBcho d'avoir par¬
ticipé à la fête des cèn>t Jours, la seconde du
président Rayibaud ; nous publions cette der¬
nière.

Mon cher Duplessis,

Je vous prie de bien vouloir remercier en
notre nom tous les étudiants montpelliérains
qui ont bien voulu répondre à notre appel et
contribuer par leur présence et leur entrain au
succès de nos Cent Jours !

Nos remerciements vont plus spécialement à
l'U. G. E, M, Personnellement, je suis heu¬
reux de rendre hommage à la bonne volonté
et à l'esprit d'organisation de nos excellents
camarades Pasquet et Vaque!. Leur concours
nous a été des ,plus précieux et nous a permis
de constater une fois de plus qu'une entente
admirable règne entre tous les étudiants mont¬

pelliérains.
Je n'aurai garde d'oublier la presse estudian-

. tine, qui, toujours et en toutes circonstances,
s'est faite 1« l'éoho des étudiants » ■ en agricul¬
ture.

Je vous pierai ausi de mentionner tout spé¬
cialement M. Villeroy, directeur de l'Eldo, qui,
avec une courtoisie charmante, a mis sa salle
à notre disposition Très gracieusement aussi, il
a autorisé nos excellents artistes Arley et Del-
mé, depuis longtemps ïamis des étudiants, à prê¬
ter leur concours, ce qu'ils ont fait très gen¬
timent. Il nous ont permis de les admirer une

fois de plus, dans leurs créations et ont lar¬
gement aidé au succès de la fête.
Bref, à tous, étudiants, artistes, merci !
Pour les étudiants" en agriculture, merci !

Le Président des élèves,
Raybaud.

Ballade de la Courbature
A Rayrié, hommage concupissant.

Accepi tuos, jeune brac,
Eh, j'en ai l'entendoir en bringue
Arde le man feu ricqueracq
Tes génitoires de louftingue ;
De lui-même Pégase fringue
Sous l'airain de tes reins ; ergo,
Pourquoi l'enfourcher en ramingue ?...
Toi, tu mourras du lumbago.
Le digne sir de Bergerac
En aurait le pif en meringue ;
Arcuet — ipsé ! — pris de trac
Resterait muet conwne lingue
Tu-renne en eût perdu Nordlingue,
Don Quichot ses airs d'hidalgo,
Argan son goût pour la seringue :
Toi, tu mourras du lumbago.
Mahomet en eût pris Borack
Pour la mule du Camerlingue ;
Intoxiqué, sous son beau frac.
Fallière, en galante bourlingue,
Prétendra qu'en l'impur bastingue
Bérenger danse un fandango,
Sans feuillage qui le distingue....
Toi, tu mourras du lumbago.

.Envoi

Prince, à tirer sur la ralingue,
Mon faciès tourne à l'indigo.
Exhauste, aux chiens j'offre ma... lingue!
Toi, tu mourras du lumbago.

Maurnal.

THEn
D'aucuns prétendent que la critique dramati¬

que ne présente d'utilité que par les rensei¬
gnements qu'elle fournit au gâteux cloué dans
son fauteuil, par les opinions toutes confection¬
nées qu'elle offre au snob imbécile, et par le
moyen qu'elle accorde au curieux de pouvoir
comparer^ ses souvenirs aux impressions d'un
autre. D'autres, plus malicieux, ajouteraient :
« ... et par l'avantage des entrées gratuites
qu'elle confère au Monsieur qui en est char¬
gé. » Je n'en veux point ouïr davantage ! —
Le Monsieur qui en est chargé, est, sachez-le,
payé par ces faveurs, des études qu'il a fai¬
tes et du travail qu'il fournit, de la capacité
qu'il possède de pouvoir apprécier une pièce,
discerner des erreurs musicales, déceler des
contrensens d'interprétation, car il doit être
doublé d'un musicien . et souvent,, même, d'un
comédien. En un mot, le critique doit être un
artiste. Si j'estime cette condition indispensa¬
ble, ce n'est point que je croie qu'il faut, pour
juger une chose, être capable de l'accomplir
au besoin, mais parce que je pense que, dans
cette matière, plus on percevra la façon exacte
dont on chanterait, on dirait soi-même tel pas¬
sage (( si on pouvait extérioriser ses senti¬
ments » — et c'est en quoi consiste le talent
— plus on sera en droit d'apprécier justement
un chanteur ou un acteur dramatique. A Mont¬
pellier, on ne lit point de critique : on par¬
court des comptes-rendus. Mais Montpellier fait
exception, comme toujours, et L'Echo des Etu¬
diants fait exception à Montpellier,' comme tou¬
jours ! ô auto-encensoir ! — Ne pensons
point comme les d'aucuns dont j'ai parlé au
début, et disons que la critique est surtout
faite pour donner aux acteurs des conseils en
leur montrant leurs faiblesses, pour les flat¬
ter lorsqu'ils le méritent, pour être l'interprète,
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auprès -d'eux, des sentiments du public : les
spectateurs manifestent leur opinion; le criti¬
que la justifie, la dissèque, l'explique. Mais
voilà que je fais mon petit Faguet, émettant des
idées, des théories... Mais Scott, le critique si
complet ( !), qui remplit si bien toutes les qua¬
lités que j'énumérais plus haut, et M. Davray,
qui est un véritable artiste ( !), vont se railler
de moi ! Pardon, messieurs, pardon : je me
ratatine !

Samedi soir, après Le Turbot, M. Mirai nous
offrit un repas artistique confortable et appé¬
tissant Un horsHcPœuvre, assaisonné de sel fin,
Le Phoque, fut interprété avec goût par M.
Perrérol ; c'est un artiste correct qui pourra
devenir un «. artiste tout court. Le plat de ré¬
sistance, La Traviata, fut servi par Mlle .Mar¬
chai de l'Opéra-Comique s'il vous plaît ! De¬
vant une salle débondante de convives l'ouver¬
ture fut attaquée (une attaque un peu molle),
par l'orchestre conduisant M. Alloo. On applau¬
dit. Cete musique si vieillotte, si fanée, si
triste, émut tout le monde. On fut si souvent
endormi par telle, tout enfant, qu'elle réveille
ces souvenirs... endormis, et qu'on l'aime com¬
me une grand'mère très résignée à périr, très
bonne, et tout intimidée par l'arrivée triom¬
phante des jeunes ! Madame Marchai, plus
poitrinante que poitrinaire, dans le rôle de Vio-
letta, fut excellente chanteuse, quelque peu stri¬
dente en haut, et se montra, au dernier acte,
émouvante tragédienne. Mme Marchai, bien
qu'inférieure à Mlle Mirai par le talent de co¬
médienne, s'impose à tous par l'accumulation
en elle des dons indispensables au théâtre, de¬
puis la voix savoureuse à la plus imposante
beauté. Cet excellent Jolbert demeure stagnant:
la courbe des progrès monte lentement : .1
est faible, étriqué ; c'est -très curieux, il doit
posséder cinq à six intonations cataloguées :
colère, haine, amour, etc., et malgré la diversité
des nuances, ne varie point. Il est <( passable »
par instants. M. Davray le trouve presque par¬
fait... qu'en dites-vous, lecteurs ? Il est vrai
que lorsqu'on chante à neu près juste, c'est
beaucoup ! Malgré tout, l'opéra de Verdi mé¬
rite d'être entendu ainsi ; les chœurs sont plus
convenables, ô miral-cle et les ballerines, plus
légères, partent l'une après l'autre, pour arri¬
ver en même temps.
Dimanche, Les Deux Orphelines....! somp¬

tueux costumes Louis XV évoluant^ dans des
meubles Fallières. On pleura malgré ça.
Le soir, Véronique, dont nous avons déjà

parlé. La situation serait orageuse sans i en¬
train de M. Laroche, élégant et fin, quoique
un peu traditionnel, et les embeguinantes Djella
et Pradi, très gracieuses. M. Douchet est tri¬
vial, mais M. Laroche est le « trial » com¬
posite : le retour à l'opérette est à la mode :
tant mieux. M. Laroche est toujours très amu¬
sant, très original et très cocasse.
Lundi, L'Enfant du Miracle, (à faire rougir

le monde aux balcons), et Don César de Ba-
zan (à faire trembler un calicot)... Mais je
ne puis insister sur chaque pièce, ça durerait

des colonnes, et je n'y tiens ni pour vous, ni
pour moi.
J'effleure ! A propos, savez-vous pourquoi

Monsieur île souriant Gueury, aux gestes bénis¬
sants et lents, se met des violettes à la bou¬
tonnière ? Non ? — Eh bien, c'est pour que
l'on croie que ce sont des violettes de Parme...
académiques :il n'est pourtant pas si difficile
pour ilui d'obtenir les vraies qui changent si
aisément de nature pour devenir des... rosettes.
Il y a heureusement des rosettes sans Lépine !
Mardi, représentation pour intimes : répé¬

tition de Marie-Magdeleine, de Massenet, à
laquelle j'assiste dans un coin ténébreux de la
salle houssée, .religieusement bercé
Jeudi, le grand soir de .la grande première :

les acteurs sont fiévreux, le public est impa¬
tient... et les saints du paradis se penchent par
leur tabatière ouverte sur le monde pour voir
si l'on va continuer longtemps à se foutre d'eux,
en bas ! ,

...Ils perçurent les cantiques et reniflèrent
les louanges, puis disparurent souriant dans
leur auréole, aux anges, satisfaits. L'orchestre
déroula correctement la partition de Massenet,
le maître dont le génie s'est si copieusement
affirmé et qui, peignant des douleurs, des
amours, des joies ou des haines, a le pouvoir
de se reporter aux époques passées, de s'impré¬
gner de leur saveur particulière et de composer
ainsi des œuvres qui sont des documents. Marie-
Magdeleine, oratorio déjà ancien, adapté à la
scène d'action lente, est admirable d'amour, de
prière, de mysticisme. Mlle Mirai (Meryem) fut
tragiquement passionnée, douloureuse, et chan¬
ta minutieusement le rôle difficile. M. Jolbert,
radieux chef des rayons sous la robe albante
du Christ, éclairé, inspiré par l'Eternel, chanta
presque divinement bien (M. Davray verra que
je reviens sur mes opinions lorsqu'il est juste
d'y revenir), et eût été parfait s'il n'avait eu la
fâcheuse habitude, pour atteindre les notes, de
les prendre presque à une octave au-dessous
pour remonter très vite, à la note vraie. M.
Mondaud, ressemblant plus à Jean Richepin
qu'aux Judas classiques, fut chanteur farouche
et comédien saccadé. Les chœurs renforcés, les
décors propres, le zèle général, l'originalité du
spectacle, assurent à Marie-Magdeleine un ré¬
gne court, mais lucratif. Un mot, perçu à la
sortie, de la bouche d'un critique montpellié-
rain influent : « N. d. D. (c'était à propos),
ce que je me suis emmerdé ! »
Et nous sortons, le collet relevé, la bouche

fumante, dans la nuit et le froid. Une grosse
femme à cheveux gris, crie d'une voix terrifian¬
te :

« Demandez les journaux, les aveux d'un
Couillard ! l'édition du soir ! ! !»
Et nous murmurons, pressant le pas, songeant

à la tiédeur du lit qui nous tend les draps :
« Edition du soir... Espoir ! »

Le Sire Devergy.

w- ---- --- --- -
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Chaussures TOBIE JULLIAN
A la Créole ; 23, Rue de la Loge

Spécialité d'articles pour homme, façon bot¬
tier, formes Elégantes ou Américaines, de 15 fr. 50
à 35 francs.

Tous nos articles sont garantis.

"Montpellier s'amuse "

« Montpellier s'amuse » la spirituelle re-
vuette mise en scène par Jean Vllleroy est un
véritable triomphe et le titre est bien justifié
Les décors sont splendides, les divertissements
gracieux, les défilés féeriques, les costumes res¬

plendissants faisant honneur à leur créatrice
Mme Villerôy. La mise en scène impeccable té¬
moigne de l'ardent désir qu'a M. Villeroy
de satisfaire le public qui, d ailleurs ne lui rfté-
nage pas les applaudissements (seul moyen
la disposition des masses pour prouver son con¬
tentement).
Valérie Niquet est une délicieuse Pétoune

(pas comparable à elle, bien entendu). Les ex¬
pressions sont bien celles qui' fout partie du ré¬
pertoire de la si populaire hétaïre.
Delmé incarne bien le papa Richez, qui a

de bien gentils petits oiseaux : Vincy, Gina,
Suzy et Rogers sont d'agréables fauvette, serin,
colombe ou pinson. Quant à Niquet, la délicieuse
Niquet elle est un exquis rossignol, dont la
voix peut rivaliser .avec celle de ce petit oi¬
seau charmant.
Les « Halles Neuves » ont obtenu un vif

succès. C'est une scène vécue et bien engen¬
drée. Vincy, Mimosette, Reinh'ams et Carbon
sont merveilleux dans leurs rôles de marchan¬
des. Reinh'ams et Carbon sont bien natures
dans leur dispute. (Sans jeu de mot.)
Les deux Anglais, Arley et Divinette, exé¬

cutent leur danse britannique avec un chic et
une grâce que les noms seuls de ces artistes
suffisent à qualifier.
Daitalens e^i toujours gracieuse dans « l'Amé¬

ricain.. » Demeuf danse toujours « La Françai¬
se », Volney a toujours l'esprit aussi pétillant
que le Champagne. Staing et ^ney sont toujours
inénarrables.
Labrador, la mignonne commère, détain;

toujours avec grâce les couplets à elle dévolus.
Etant de par sa fonction l'Etoile de la revue,

je l'ai gardée pour la dernière.
A. Jjssé.

douzième, oe qui était chez lui l'indice <1 li¬
ne. profonde préoccupation.
Nous ne suivrons pas Mr Stanfred dans

ses, multiples pérégrinations, mais ^ nous
nous 'Contenterons de signaler qu'après
avoir acheté quelques menus objets, sur
la nature desquels il serait inutile et in¬
discret de nouis étendre, il se rendit chez
Pouzot, dans la Grand'R/ue, et n'en .res¬
sortit qu'une heure et vingt minutes après,
emportant avec précaution, sous son bras,
un. paquet soigneusement ficelé.

CHAPITRE IV

La Chambre Treize

Décidément, je crois que je tiens
mon affaire ! s'écria à voix basse Mr
Stanfred-Hadjars, lorsqu'il se fut volup¬
tueusement enfonce dans le fauteuil qui
lui tendait les bras.
Ainsi, continua-t-il en monologuant tout'

seul, l'Hôtel des Princes et de la Républi¬
que Argentine est à Montpellier l'unique
établissement qui ait une chambre numé¬
rotée : 13. Lés ridicules superstitions de
ces bons Français simplifient étrangement
ma tâche.
Un éclat de rire silencieux illumina sa

face pâle et il .appuya suir un bouton
d'ivoire à .portée de sa main.

— Monsieur a sonné ?
— Yes ! pourriez-vous me dire quelle

est la, personne qui a occupé cette cham¬
bre avant moi ?

— Monsieur doit comprendre, dit très,
poliment le garçon,, que je ne puis . dire,
à Monsieur quel .est le Monsieur qui oc¬
cupait cette chambre avant Monsieur.
D'un air tout à fait .désintéressé, Stan¬

fred haussa les épaules.
— Cela m'est égal, ajouta-t-il, mais je

viens de trouver sur la cheminée ce por¬
tefeuille contenant une carte au nom de
mon ami, Mr Whatstone, de Cincinnati,

et j'aurais été heuneux de le savoir ici.
— Monsieur fait sûrement erreur, j.e

connais fort bien le Monsieur qui est pas¬
sé ici avant Monsieur, .et bien que je ne
connaisse point iMaster Whatstone, je puis
affirmer à Monsieur que ce. n'est point
lui...
Un demi-louis glissé au bon moment,

décida le garçon à ajouter en se penchant
à son oreille :

— C'est Monsieur...
— Hein ! pas possible ! Il a cependant

un domicile, je pense.
— Parfaitement, mais ses fonctions

l'obligent précisément à venir à cet hô¬
tel, dans certaines circonstances... Vous
saisissez ?
— Yes ! .perifectly ! s'exclama Stanfred,

en riant aux. éclats.
Mais alors.,., ce portefeuille ? ?
— Je ne sais comment il a pu s'égarer

ici, mais comme j'ai l'honneur de le dire
à Monsieur, il ne peut y avoir de doute
sur la. personne qui... (A suivre).
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DU GRAND STROCH
17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

NOS GRANDES & BELLES SÉRIES
De COMPLETS Hommes, à 24, 28, 34, 38, 44 à 70 francs

— Jeunes Gens, à 22, 25, 30, 34, 54 francs
PARDESSUS pour Hommes, à 22, 26, 32, 38, 46 à 70 francs

— pour Jeunes Gens, à 16, 20, 26, 38, 52 francs
VETEMENTS et PARDESSUS D'ENFANTS, depuis 5 fr. 95

"F*OTTï?ï?TTlf?I-7 ^ et CONFECTIONS pour ChasseursA 4J avjlv 4J A-fVj S-LfF* Dames, Garçonnets et Fillettes

£ Nous offrons à tous les Enfants de ravissants Sous-Mains Artistiques ^
Nos Belles DRAPERIES marron et bronze

Pour "Vêtements sur mesure, depuis 55 fr.
Réduction à Messieurs les Étudiants

OH©lis it jyyrifMiE

Conférence psychique.

Dimanche, matinée folâtre, salle des Con¬
certs. Devant quelques égarés bientôt hypnoti¬
sés, M. Léon Denis, penseur, qui n'a point l'air
de se prendre pour cé que vous savez, a fait
une conférence où il a résolu, un, deux, trois,
•ça y est le problème de l'Infini... les mystères
de l'au-delà. Enfoncés Grasset, Crookes, de Ro¬
chas, etc. ! Monsieur Denis a évidemment
l'habitude de la parole, mais il s'en sert pour
dire des choses connues de tous, tangi-scienti-
fiques, si je puis dire, et téméraires, surtout, en
une ville aussi intellectuelle. Vous vous éton¬
nez ? Vous serez fixés lorsque je vous aurai
glissé dans le pavillon : « C'est les Mercredis
littéraires qui ont fait peau neuve ! Vous sa¬
vez, les Mercredis littéraires ! !... Je savais bien
que vous ne iseriez pas surpris ! » — ... Qui ?
Moi ? J'ai bien été obligé de l'avaler cette
conférence !

P.-S. — Le Roi des Belges et Vercingétorix
présidaient la cérémonie.

Raoul Pavrai.

Punch de l'Internat. — Les nouveaux inter¬
nes en médecine et en pharmacie ont réuni
leurs camarades, samedi dernier, selon la tra¬
dition. ;

On a bu l'alcool dans les sous-sol's du Gla¬
cier. On a chanté les chœurs sacrés
Le camarade Maniet souhaite la bienvenue à

ceux qui vont entrer dans la grande famille de
l'Internat.

Clap, Deloulme remercient.
On but, on chanta et on se sépara • fort tard

dans la nuit.

Bécalicomanie. — Crime ou suicide. —

On a trouvé dimanche soir, après la brillante
séance donnée au Café de l'Esplanade par la
jeune phalange dansante la « Modern'Schola »,
le cadavre de notre collaborateur le Sire De-
vergy. Il était horriblement mutilé, ce qui a
permis à la police de conclure au suicide. Pour
nous, qui étions au courant des faits et gestes
de feu icelui, nous savons qu'il a été victime
d'une vengeance. Nous publierons dans notre
prochain numéro les noms et les photos en
costume de théâtre des assassins de notre re¬
gretté, ainsi que ses œuvres posthumes.

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de VObservance et 9, rue Sèrane

ifaul ElOG, JPropriétaire

on prend des pensionnaires

depuis 60 fr. et au-dessus

CU'SINE BOURGEOISE

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Caries
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Béret Etudiant, déposé. - Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
Mossan;tetFallon. /?. à MM. lesEtudiants.
Mlle A. Maranges (4, rue Ilcrborie, der¬

rière la halle. — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Pendant tout le mois de Dé¬
cembre, Vente de Jouets pour Arbrèsde
Noël Prix spéciaux pour MM. tes Etud.
Tabarka le-Lez. — Nouvelle direction ;

le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.

Café des Facultés (2, boul. Henri-FVj.
— Rendez-vous de MM. les Etudiants.
Consonimation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.
Select-Salon. — L. Castanier, coiffeur,

14. boulevard Jeu-de-Paume.
Grand Hall de Publicité, 6, rue Clos-

René. — Etablissement tout indiqué pour
la location des appartements, villas et
chambres, meublés ou non.

a m- ts =

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
se, Avenue de Toulouse — Magasin d'Exposition : S, Ru.e Maguelone

Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc. ;
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit—Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " saving MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " HERSTAL " (F. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la ' Maison Williams et Cie | Pneus Miclrelin, Dunlop et Continental
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

a «a» e==

i m S

Maison de Tailleurs de premier Ordre

Voir les toutes dernières Jfouveautês de ta Saison Jftuiomne-d(iver
Réduction 5 % à MM. les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER
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©MpTS M CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
précédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boal. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH KINDL-BRAU

M. & Mme Hougier
PROFESSEURS

DE DANSE ET DE MAIN~1EN

6, Rue Jeu-de-Ballon, 6

LEÇONS PARTICULIÈRES

Prix spéciaux pour
MM. les Etudiants

A L'ABRI 11bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIES

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la re'gion
Recouvrages Réparations. — Toujours tes dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

grand pestadrant énderlé
3, Rue Barrallerie, 3

(En lace la Rue Nationale, à proximité des Facultés)
MONTPELLIER

Cuisine Bourgeoise très soignée
Service à la Carte et au Cachet

prend pensionnaires
Plats sur Commande

Service pour la Ville
Salons particuliers au 1er Etage

PRIX MODÉRÉS

Fleurs Naturelles

TRAVAIL ARTISTIQUE
(expéditions)

Maison Victor PAQUEROT

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue. 22

MONTPELLIER

Toilelt-Glub Salon de Coiffure
ii Rue Nationale

(Angle rue des Tondeurs)
SERVICE SPÉCIAL ASEPTIQUE

Maison recommandée
pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0,25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
propriétaire

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie <ïes Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : P. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de l'Argenterie
Verre de montre 0 fr. 20
Aiguille . . : 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort fr.
Soudure or ... . . . O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
M6, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec - - . iQfMsj i—» E" c* M CI A Mr^cr
tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER { . L-,t- ^UINh I AINUt.

Gros Capitaux Disponibles

ACHAT de tithes, BTC. ¥ PRIME CHAQUE FIN D'ANNEE
Fo-unr to-U-S les Henseignements s'adresser 'à la. Direction. : 16, rue Boussairolles

PRlTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR

L'Ambulance
Française

26, Boul. Jeu-de-Paume
Angle de la rue Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instrumentée Chirurgie
SPÉCIALITÉ

û'IustallatiODs complètes
pour MM. les Docteurs

AU COMPTANT OU A CRÉDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerié, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes el Dames

à O fr. Sil les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

7, Boulevard Victor-Hugo

Pipes, Articles de Fumeurs

CARRES, PARAPLUIES, RECOPMGES

Atelier de Réparations

La G" Pharmacie Montpeiliéraine
Du Docteur LAMOUROUX o *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
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